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' . : Au debuede dÃ©cembr 1953, je reÃ§u de notre collÃ¨gue M; RBVEILLETÃ . Â¥ ' =, .-f* 
m -  1 .: ,+- , :a 

;J "' +. .,; ' de Valence, aux fins de, dÃ©termination un fragment de  champignon - . .  . 
te.. - pesant.e.nviron 400 g. . . , .  . . . p..; ;; ,**. 
"a.* < .  2'. ', # . *'. ,. p 

AprÃ¨ Ã©tude j'qcquis ld certitude que j'avais affaire Ã Gatocti+c, .: ..-. ; ;;<Â W'' . 
proteanp Boud., var. sparassoides Boud; .. - .  * ; .; 

. . +, , N'ayant vu qu'une partie du snÃ©cimen j'Ã©crivi A M. REVEILLET en . .:. . . 
' ,J Â¥, , lui posant les questions, suivantes, : oÃ ce champignon avait-il Ã©t&trouv ? p*'. p. 

, ,. '~tait-ce sur une place A charbon ? Sous quel couvert? L'avait-~n photo+ ; 
'-2; 2 graphie? JÃ priai -Ã©galemen notre collÃ¨gu de me donner .au moins . , ' A ' * ,  :, 

',y .-a 
9 .  S A ' :  ..* _ ">*-'. approximativement les dimensions du champignon ainsi que tous les . :+ ,= .. "I 

I''.' ' ' - : -dÃ©tail qu'il jugerait utiles. ?%.> - ,' 

....A-. . - .. . : ' .  
,t - f rTi  .' ' Par retour du courrier, M. REVEILLBT me fodrnissait les indications './^'-- .; ; . : *:+ :!.- * i!fr a :. -, i;. 
ri. . - suivantes : Ã Merci pour,votre rÃ©pons qui m'a donn6 pleine satisfaction ; .k " .y: $1 e t  * ' .'. 

1'': , : notre champignon correspond parfaitementCÃ la description qu'en donne 4%2'y A-..;- .: ^ * ; A ? -  : 
- BIGEAIID, tome II, .p. 630 l. Le spÃ©cime qye j'ai, eu en mains Ã©tai en - 

. a  * . p .  .f.Â¥'( 
mauvais Ã©tat L'aspecf gÃ©n&a Ã©tai ceui d'un Svrassis crispa gÃ©ant . ?- . ,. ,' * - : .. 
mais l'examen microscopique m'a montrÃ des w u e s .  dimension$<:,-. L '  

,. - Ã©taien approximatiVement :, .hauteur '3$ cm, largeur 45 cm, longueur :'. .-, ..<, ,, ;,< 
. . 65 cm. Rameaux d'aspect cGracÃ© -blancsA qti blanchdtres, par place nuan%-; " *Â - - *. 

6. 

-Â¥ de .rose ou de violet fugace. . . . -  c&% ., : -. . .  



Ã Il avait attirÃ Pattention de nombreux curieux qui ne l'avaient 
pas cueilli mais plus ou moins saccagÃ© Une personne m'en ayant apportÃ 
un morceau pour savoir s'il Ã©tai comestible, je lui ai'demandÃ de 
m'apporter,si possible, la totalitÃ de ce qui restait. Elle l'a rÃ©colt de 
son mieux, mais comme ilest  fragile, il m'est parvenu en fragments, si 
bien qu'il n'Ã©tai plus possible d'en faire une photographie. Il aurait fallu 
le photographier sur place avant toute mutilation. Ce que l'on m'a 
apportÃ remplissait un panier de vendange et pesait 6,500 kg ; le rÃ©col 
teur estimait Ã 1,500 kg ce qui manquait. 

Ã Il a Ã©t rÃ©colt dans une Ã®l du RhÃ´ne au voisinage de son con- 
fluent avec l'IsÃ¨re Ã quelques kilomÃ¨tre au nord de Valence. Cette Ã®l 
est envahie d'une vÃ©gÃ©tati de feuillus, sujets Ã de frÃ©quente coupes 
avec incinÃ©ratio sur place de broussailles, mais la personne qui a 
rÃ©colt le champignon n'a pu prÃ©cise s'il avait Ã©t trouvÃ sur un empla- . 
cement de feu. Ã 

A ces prÃ©cisions nous joindrons quelques donnÃ©e micr6scopiques : 
Â¥Asques 210-225 x 9 p, se rÃ©trÃ©cissa insensiblement Ã partir du 

tiers supÃ©rieu vers la base ou avant la .boucle d'insertion dont la 
largeur est de 5 p. environ. 

Pafaphyses trÃ¨ difficiles Ã voir, mÃªm avec le Congo ammoniacal, 
peu "nombreus6s. non Ã©mergentes Ã extrÃ©mit renflÃ© ; septÃ©es tout 
d'abord Ã environ 60 de l'extrÃ©mit supÃ©rieure puis tous les 30 Ã 
40 y. environ ; Ã©paisseu de 2 Ã 5 @, la partie capitÃ© ayant de 7 Ã 9 p. 

Spores2 elliptiques, 11 - 12 x 6,5 p., bi-guttulÃ©es verr-.iqueuses, a 
verrues obtuses, bieft visibles aux deux pales oÃ elles foAt saillies d'au 
moins 0,5 

Observations. Jusqu'Ã ce jour, cette variÃ©t n'a Ã©t signalÃ© en France 
qu'aux environs de Meaux, de Paris, Ã Verdun et dans le dÃ©partemen 
du' Var. Elle .se prÃ©sent toujours sous'la forme d'un Sparassis. Elle 
est donc bien diffÃ©rent de taille et d'aspect du Galactinia proteana 
typique. En effet, ce dernier est une petite Pezize disciforme, atteiknant 
tout au plus 6 cm de diamÃ¨tre complÃ¨temen 6talÃ© sur l'adulte, alors 
que la var. sparassoides est non seulement difforme, prÃ©sent des excrois- 
sances, de 20 Ã 35 cm de hauteur, mais encore pÃ¨s de 400 g jusqu'i 
plusieurs kilogrammes. Si l'on joint Ã ces diffÃ©rences rÃ©ellemen frap- 1 

pantes, le fait qu'Ã notre connaissance du moins, il n'a jatnais Ã©t rÃ©colt 
de formes intermÃ©diaires on ne s'Ã©tonner pas que certains auteurs 
aient refusÃ de subordonner l'une de ces plantes Ã l'autre et aient placÃ 
sparassoides hors du genre Galactinia, dans le voisinage. des Helvelles 
et des Morilles. C'est ce qu'ont fait F. J. SEAVER (genre Durandiomyces) 
et J. BANHEGYI (genre Underwoodia). Mais, comme le remarque per- 
tinemment Mme M. LE G A L ^  il ne faut pas se laisser &garer par la 
macro-morphologie, surtout quand l'identitÃ des caractÃ¨re microsco* 
piques indique' (comme c'est ici le cas) la plus Ã©troit proximitÃ taxo- 
nomique. Aussi, semble-t-il que BOUDIER avait vu 'juste d'emblÃ© en 
rattachant Ã Galactinia proteana la var. sparassoides, malgrÃ l'aspect 
bien surprenant et mÃªm dÃ©routan de cette derniÃ¨re 

Pr6sentÃ A la Sci-tiun Mycologiquc en >a s6ance du 15 I:&v icr 1954 

2. Le fragment que nous avons reÃ§ n'ayant pas sporulb, l'Ã©tud des spores 
a 6tb faite sur celles qui, bchappÃ©e des asques, nageaient dans la prbparation. 

3. Mme M. LE GAL. Recherches'sur les ornementations sporales des Disco- 
mycetes opercul4s. ThÃ¨s de l'Universit6 de Paris, 1944. Masson, Paris, 1947. 
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